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LI TT E R A T U R. E.

L.'E Itoruldati cet.

Ir Mii l. Au:.cu'stm I)r:,;aoz.

l.e rul'il. r î:hlins~, aun eiel d'Occitlante,
.lette sa maite lor sur lPelerneé'l azur.
Au l pas des chansons, berceau de r i.

Toiu est joi' et àaruns, lit loisson bénie
Promet ,ot blond tresor quand lis sera nmûr.

Oi chante, oi eýt heutrn, le pays se reElve.
Nos imilleurs s' ouliroit, l)iei irend piti-' de niou.
Les c'urs sont pletins umou11r. les bois sonît tloinîis il, be.'.

l'o soc de la charrn a rempare li :daive,
l)u Seignur nous avons épuisé le courroux.

On voit joir t l'ienfuit et sourire lIi v1uI'i%
Les iltîils soit e qcs, que l'ot bitto des ai ......

l'r ays est sorti de la t erriblo épreuvû.
Et, a Franco a pp arait. dtans uino robe neuve,
A eenx Ii la crovaiont iorte par les chemins.

S'un boheuir assuré. tout nous olirr le gage.
La leur s'épanouit, l'ois't chante dans l'air......
Mais.n ai-je pas senti Iasser sur le rlt'rige

Clommte tI souille île imiort. et sur ce grnnd unge.
.Nles yeIx n'ont.ils pas vi la rougeur d'unti éclair !.....

Le soleil a voilt ses fltx tînt tôt siuperbs......
L,, assr out peur...... ils s'app ellent entr e .x.

les tplns soit agitts et frissonnent les lerb'es,
llottrgut techin", comme des voik acerbos,
I [ rIle, utgit, éclato et le ciel s'ouivre ein deux1 ..

Il

(".'t lnndationi et teriihle ct .oudalir!
Le flouve ulh]rde. Icmmre u 1am de mirort,

IlowSý, rouile - , it esaer !-Li plainle
e'st plus1 qllnil o'ýa-n où l'oil ditinaue h1 pineoeau ciI .) ý0Z1Desgr. a hr z cimte ou que'lque's tuits encojr!

hu., les huti, prs de la a inoo f oml:
Où cli nial le bonheur, , dù ouleur, u t'assieds......
Ce ne snt plus les champs que ce deluge inonde.

Tomban t du ciel troulé comme une imaienso boie;
Ds muris d la i frau vient ldcher lis 0ids!

EIle moute et <lend, clapottante, farouche ;
]lle envaitiit le seuil, elle prend l'escalier......

Donant son froid baiser a tout ce qu'elle touche,
Comme une paille in't vet i elle emporte la couche,

Avie lenfanl qui lort su r le iiol oiller

Quel est erqueent ?...... La maison sur Sa base
Treblei penche, s'efonldre, et Ie fajite se rompt !......
luis, C'est un bruit confus. c'est tl chair qui ecras'
Et les cris les mourants qui, demain dans la Vail.

Gaa'ir inenuu, livides, rouleront

Et Veau muionto toujours. emraynt, hideuse......
Elle v sourdeumeut, longuemnent, sans etforts,
Promenant la terreur sur la ville an\icuse,
DI lvastant, labourant le vieux sol qu'elle ci 'use,
Elle boit les vivants et r'ette les morts

Ce ne soni clue délbris que le i ot 'oule, mu pot ;
Le lit des !lnrés, dlu riche les splendeurs,

Et la ta ble où l'aïeul, d'u voi grave et forte,
llénissit le Seigneur, quand l'heure ouvrait la port'
Au retour dle ses fls, robustes travailleurs!

Qui dira les effris, les an oisses amères,
Les lamentatins et les deuils Ignorés,
Les plaiutes, les sanglots, les appots, tes prières
D es époux se cherchant, des enfnt s et dles mres,

Ilvulis par. 1 Ilt, par le flot spas.....

M1 ais (tue le dévouments héroies, sublimes,
) tableau conrsolant de ce so bro tableau !
Ont surgi toutt ài coup, disputant aux abimes,
Au terriblo fléau de s milliers le victinms
SIachîantt bien qu'ls pouvaient y trouver un toiibeau t


